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Ton visage me surprend en chemin, Jésus, 

il me convoque à la fête des lumières. 

Tu m’apprends à te regarder comme Syméon, 

pour que je puisse m’en aller dans ta paix. 

Il y a si peu de distance entre nous, 

lorsque tu marches avec moi. 

J’avance d’un pas léger vers ta lumière 

qui veut envahir ton Église. 

La promesse des prophètes s’est accomplie, 

tu es l’Emmanuel, Dieu-fait-chemin-pour-nous. 

À qui irais-je avec mes frères et sœurs ? 

Tu as les paroles de la vie éternelle. 

Fais-nous reposer en ton éternelle enfance, 

pour que nous nous endormions dans ton sourire. 

Jacques Gauthier 
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LA CHANDELEUR 
Que la lumière brille quelque part et qu'elle soit pour tous !  

Selon la tradition religieuse juive, on présentait au temple les enfants premiers-nés 
quarante jours après la naissance. C’était l’occasion de faire une offrande pour les 
sacrifices, ici un couple de colombes ou de tourterelles. 

Aujourd’hui nous rappelons cet événement. Marie et Joseph montent au temple pour 
présenter l’enfant Jésus selon ce qui est prescrit dans la loi de Moïse. 

En réalité ce n’est pas tellement cet événement que nous commémorons, mais plutôt 
le fait que Syméon reconnait en cet enfant le Messie, en Lui il voit la lumière des nations … 
et la tradition chrétienne a fait de ce 2 février la fête de la lumière. Nous sommes en plein 
milieu de l’hiver, l’hiver n’est pas fini et le dicton : à la chandeleur l’hiver meurt ou prend 
vigueur… et là-dessus s’est greffée une autre tradition, celle des crêpes, soit pour fêter 
la fin de l’hiver, soit pour prendre des forces pour l’hiver qui se prolonge. En attendant on 
s’aperçoit que les jours rallongent nettement, la nuit recule, la lumière revient ! 

Aujourd’hui, nous sommes tellement bien éclairés que l’on a presque de la peine à 
réaliser ce qu’est la lumière. Il reste encore quelques « dinosaures » qui ont connu les 
lampes à pétrole ou à acétylène. Personne n’a connu une bougie comme éclairage courant, 
à part lors des pannes électriques, et pourtant c’est bien de la bougie, de la chandelle, que 
nous vient le mot "chandeleur". J’appuie sur un bouton, immédiatement j’ai de la lumière, 
ce n’était pas aussi facile il y a un siècle et au-delà ! 

Comme beaucoup d’autres, Syméon était un de ceux qui attendait le Messie et qui 
pressentait sa venue imminente. Poussé par l’Esprit, il monte au temple … et comme un 
bon grand-père, il prend l’enfant dans ses bras : mes yeux ont vu ton salut, lumière pour 
éclairer les nations, et en même temps, il sera un signe de division. 

Avec Jésus, c’est une ère nouvelle qui commence, il vient nous apporter cette Bonne 
Nouvelle qu’est l’Évangile :  Dieu est Père de tous les hommes, il nous aime tous et il veut 
que nous soyons dans ce monde des témoins de son amour. C’est son message, c’est sa 
lumière « je suis la lumière du monde  » dira-t-il lui-même. 

Cette lumière éclaire notre chemin de vie, elle nous permet de distinguer le bien du 
mal, de rechercher la droiture, la justice, et l’entente entre les frères … 

Dans un monde qui perd ses repères, que le Seigneur nous aide à être des lumières… 
Ne nous cramponnons pas au passé. C’est fini les chandelles ou les lampes à pétrole.  
Que nous soyons capables de discerner aujourd’hui tout ce qui va dans le sens du bien de 
l’homme et que nous puissions avec d’autres participer à la construction d’un monde plus 
fraternel ! 

Et puis se dire que tous, nous avons notre place à n’importe quel âge : ce sont deux 
vieillards Syméon et Anne qui découvrent la présence de Dieu dans ce petit enfant. 

Les seniors ont certainement beaucoup de choses à nous transmettre . 

Depuis notre baptême, tous nous avons une petite lumière, un petit lampion ; aussi 
petit soit-il, il éclaire ! 

Père Charles de Llobet, homélie 2018 pour la fête de la "Présentation du Seigneur au Temple" 
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C’était un mercredi de décembre, dans la troisième semaine de l’Avent. 

Il fallait me rendre à l’église, en cette fin de journée pour finaliser la crèche avec l’équipe de 

« bâtisseurs ». À 17h, la nuit noire d’hiver tombait déjà sur la terre. Mais elle ne me découragea 

pas pour remonter le bourg à pied. 

C’est alors que la magie de Noël opéra. La rue du Muguet devint la rue des Lumières, 

scintillant de mille feux grâce au savoir-faire des employés municipaux : du bleu, du blanc de 

chaque côté pour décorer équitablement les maisons en bord de route. 

Et presque aussitôt, la maison de l’ancien garage Le Stanguennec s’éclaira de nombreuses 

guirlandes et sujets électriques comme pour compléter le tableau ! Elle semblait entrer en 

concurrence avec la rue. Non ! plutôt se joindre à elle pour enrichir cette fête de lumière. 

Éclaboussant le pignon Nord, un bouquet s’anima de feux multicolores. Je m’arrêtai pour 

admirer et savourer cette manifestation de la joie de Noël. 

Mais là-haut, tout au bout de la rue montante, sur la place, j’apercevais déjà un autre tableau 

lumineux. Les arbres avaient revêtu leurs fleurs de Noël - les belles de nuit - pour enchanter 

les passants du soir. La place centrale de Caudan s’offrait à nos yeux comme un enchantement, 

nous transportant pour un temps dans nos Noëls d’enfance. 

 

Mais ce qui retint tout particulièrement mon regard émerveillé, furent ces gouttes de lumière 

argentée qui coulaient sans fin sur la façade de l’église. Il me semblait tout à coup que c’étaient 

des gouttes divines qui abreuvaient la terre ! Elles s’affichaient comme une transition entre un 

Noël profane et un Noël religieux. Elles nous invitaient à pousser la porte de l’église. Ce que 

je fis car l’heure du rendez-vous avait sonné. J’y retrouvai l’église animée, toute éclairée, elle 

aussi. Des enfants répétaient un conte de Noël. Et il suffisait de brancher quelques fiches 

électriques pour « mettre le feu » aux deux sapins offerts par la municipalité et éclairer la 

crèche prématurément. Alors le blanc virginal dont elle était parée cette année s’affichait 

encore plus blanc pour entourer l’Enfant Dieu et sa mère, la Vierge Marie. 

La Bonne Nouvelle semblait vouloir retentir avant le Minuit Chrétien ! Mais, voyons, 

attendons ! Nous sommes encore dans l’Avent et dans peu de jours, retentiront la voix des anges. 

Quelle belle visite de Caudan, ce soir-là de décembre, avec deux heureuses rencontres : celle 

d’un Noël profane : éclat de joie et celle d’un Noël religieux : éclat d’une grande JOIE. 

Comme je le lisais précédemment : j’avais pris une profonde respiration dans un monde 

parfois irrespirable. 

  Laurette
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Voici le conte (en page suivante) sur lequel, pendant le temps de l'Avent,  
en classe avec leur professeur titulaire, tous les collégiens ont réfléchi et exprimé les idées,  

les messages que ce conte leur apportait. 

J'ai donc synthétisé tout ce qui a pu être ressenti par les élèves. 

Tous ces temps ont été riches en échanges et expressions... et appréciés des enseignants. 

Il y a donc eu une fleur réalisée par classe avec tout ce qu'ont pu évoquer les jeunes.  
Ces fleurs de poinsettia rouge disposées en chemin, ont ensuite décoré la crèche à l’église. 

 

Les ressentis de toutes les classes se complètent. Cela démontre la richesse de cette parabole, et 
comment elle a résonné dans ce que vivent les jeunes, ensemble ou/et personnellement. 

D'autres temps d'échanges ont été aussi apportés à l'église : 

 L’affiche de la cruche fêlée avec tous ses morceaux,  
réalisation de la réflexion sur le conte, dans une classe 5ème 

 Le village déposé contre le grand autel, qui est une réalisation commune,  
chacun avec ses qualités et ses envies qui constituent un village où chacun a sa place. 

 Toutes ces étoiles décorant encore le même autel car Noël c'est la lumière qui nous guide. 

Voilà les éléments de ce que je peux transmettre de ce temps vécu avec les collégiens. 

La célébration en elle-même a réuni tous les collégiens, autour de ce conte bien sûr, ainsi que la 
préparation des Prière pénitentielle et Prière universelle. Et aussi avec une belle chorale dans laquelle 
s'investissent toujours beaucoup de collégiens volontaires ainsi qu'un bon groupe de musiciens. Ces 
jeunes partagent, mettent en commun, avec enthousiasme, leurs talents. Ce sont toujours de beaux 

moments qui nous enchantent. Les 3èmes, pour leur dernière célébration de Noël avec le collège, 
avaient préparé une surprise. Ils s'étaient organisés en chorale pour chanter un gospel. 

Pour nous, ces temps de célébration sont des moments très forts,  
préparés avec simplicité, spontanéité et engagement. 

Un grand merci pour l’investissement de l’équipe enseignante qui a fait que tous,  
nous vivions cette belle célébration. 

Murielle Bouquin 

Quel beau travail  !  Il  méritait amplement qu’on le mette en exergue  ! 
Le comité de rédaction
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Voici un conte plein d'optimisme et d'espoir.  

Pour les enfants, les adultes, les élèves... Bref, pour tous les gens imparfaits. 

Le porteur d'eau et la cruche fêlée 
(Auteur inconnu) 

En Chine, un porteur d’eau possédait deux grosses cruches, chacune d’elle pendante aux 

extrémités d’une solide perche qu’il portait sur ses épaules. 

L’une des cruches était fêlée, tandis que l’autre était parfaite et livrait toujours une pleine  

portion d’eau. 

À la fin de la longue marche du ruisseau à la maison, la cruche fêlée arrivait toujours à moitié 

pleine. Tout se passa ainsi, jour après jour, pendant deux années entières où le Porteur livrait 

seulement une cruche et demi d’eau à sa maison. 

Évidemment, la cruche qui était sans faille se montrait très fière de son travail parfaitement 

accompli. Mais la pauvre cruche fêlée était honteuse de son imperfection, et misérable du fait 

qu’elle ne pouvait accomplir que la moitié de ce qu’elle était supposée produire. 

Après ces deux années de ce qu’elle percevait comme étant une 

faillite totale de sa part, un jour, près du ruisseau, elle s’adressa 

au Porteur d’eau : « J’ai honte de moi-même, et à cause de cette 

fêlure à mon côté qui laisse fuir l’eau tout au long du parcours 

lors de notre retour à votre demeure. » 

Le Porteur s’adressa à la cruche : « As-tu remarqué qu’il n’y  

avait des fleurs que de ton côté du sentier, et non sur le côté  

de l’autre cruche ? 

C’est que j’ai toujours été conscient de ta fêlure, et j’ai planté des 

semences de jolies fleurs seulement de ton côté du sentier, et 

chaque jour durant notre retour, tu les as arrosées. 

Durant ces deux années j’ai pu cueillir ces jolies fleurs pour 

décorer notre table. 

Si tu n’avais pas été comme tu l’es, nous n’aurions jamais eu 

cette beauté qui a égayé notre maison. » 

Que dire de ce texte ? 

Nous sommes tous des cruches fêlées. Nous sommes tous imparfaits. Nos imperfections nous rendent 

humains. Et justement, ce sont nos failles, nos fêlures, qu'il nous fait percevoir afin d’être dans l'acceptation. 

Nous sommes tous des porteurs d'eau, avec nos qualités (la cruche qui fait parfaitement bien son travail) 

et nos défauts (la cruche fêlée)... Et nous portons notre attention très souvent sur les défauts. Pourquoi ne 

pas en faire des qualités ? 

Nous avons tendance à nous juger durement (nous-même et/ou les autres), tellement nous focalisons sur 

ce que nous percevons comme des défauts. Et cela peut devenir véritablement handicapant. L'idée est 

d'accepter chaque personne pour ce qu'elle est, s'efforcer de percevoir ce qu'il y a de bon en elle. Chacun 

d'entre nous, à notre façon, nous versons de l'eau sur des plantes pour les faire grandir, non ? Semons des 

graines d'amour et d'amitié pour faire germer des sourires et éclore des éclats de rire. 

http://www.seveilleretsepanouirdemaniereraisonnee.com/2016/09/conte-inspirant-le-porteur-d-eau-et-la-cruche-felee.html 

http://www.seveilleretsepanouirdemaniereraisonnee.com/2016/09/conte-inspirant-le-porteur-d-eau-et-la-cruche-felee.html
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Temps de réflexion avec les élèves à partir du conte → « Les Fleurs » - ci-dessous quelques extraits - 
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La lumière de Bethléem 

Pendant le temps de l'avent, les scouts et guides de France et les scouts 

d’Europe se sont réunis le dimanche 15 décembre pour une célébration 

œcuménique à Languidic avec la présence de Mgr Centène, de notre aumônier 

scout et beaucoup d'autres encore pour recevoir la lumière de Bethléem. 

La lumière de la paix de Bethléem est un événement qui se déroule chaque 

année pendant la période de l’Avent. Allumée dans la grotte de Bethléem, 

elle est transportée à Vienne, puis transmise de main en main dans toute 

l’Europe. Un groupe de louveteaux et de jeannettes (8-11 ans) s’est rendu à 

Saint-Brieuc pour l‘apporter à Languidic. La cérémonie s’est poursuivie par 

un feu sur le parvis de l’église et la prière scoute. 

C’était un moment magnifique, priant et symbolique pour les chrétiens. 

Par amitié scoute 

Yllan Le Cabellec 

Brèves 

Être catholique ou nazi 

de Franz Jägerstätter :  

Lettres d'un objecteur de 

conscience. 

Le courage d’un martyr 

autrichien face au nazisme. 
 

 

 
 

 

Notre Dame vue du ciel :  

Une méditation du Pape 

François. 

Hôtel de Bretagne 

de Grégoire Kauffmann 

La Bretagne durant la guerre, 

entre joug allemand et résistance 

française. 

 

 
 

Nul n’est prophète en son pays 

de Denis Moreau 

Joyeux inventaire des formules 

toutes faites qui émaillent de nos 

conversations 

Et qui viennent tout droit des 
Évangiles !

Un bon livre : une pause, une déconnexion. 

Il nous permet de respirer dans un monde devenu parfois irrespirable… 
 

 

Dramatique :  Selon le rapport publié le 30 décembre par l’Agence Fides, 

29 missionnaires catholiques dont 18 prêtres, ont été tués de par le monde 

en 2019, principalement en Afrique et en Amérique latine. 

https://africa.la-croix.com/29-missionnaires-catholiques-ont-ete-tues-en-2019/

https://africa.la-croix.com/29-missionnaires-catholiques-ont-ete-tues-en-2019/
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Histoire de notre Paroisse 
Dernièrement, nous apprenions par la presse, qu'un couple (homme et femme), tous deux âgés de 100 ans, 

partageaient encore leur vie. À Caudan nous ne sommes pas loin d'une telle situation : en effet, Joséphine et Joseph 

Le Priol sont tous les deux (ou tout près de l'être) dans leur 98ème année. Ils vivent ensemble dans la maison natale de 

Joséphine au village du Moustoir. Joséphine que nous appellerons Nénette, car c'est sous ce prénom qu'elle a sa place 

parmi nous, est née dans cette maison le 12 mars 1923 et Joseph, lui, est né à Baud le 6 décembre 1922. 

Nénette a eu deux sœurs. Après ses études primaires à l'école Saint-Joseph tenue par les religieuses du Saint-Esprit, 

elle aurait bien voulu poursuivre, mais « pas d'histoire, pas de différence avec ses sœurs, avaient décrété ses parents, 

l'école ménagère comme les autres ». Dans son proche entourage, on se demandait si Nénette songeait au mariage ; 

ses deux sœurs avaient déjà franchi le pas, dont l'une dès ses dix-huit ans. Engagée dans différents mouvements 

d'Action Catholique, elle avait bien eu l'occasion de connaître quelqu'un à Vannes, mais non, ce « n’était pas celui-

là ! », le temps passait et ce fut Joseph l'heureux élu ! 

Ce dernier avait une sœur et deux frères, dont l'un, Clovis, fut vicaire-instituteur à l'école Sainte-Anne de 1945 à 

1952. Il eut une grande influence sur la destinée de son frère... Le 23 avril 1950, le Président de la République, 

Vincent Auriol, était l'invité de notre commune, et à cette occasion le cercle celtique de Baud, dans lequel Joseph 

jouait du biniou, participait à la fête. Ce même cercle fut par ailleurs souvent invité (par Clovis ?) à l'occasion des 

kermesses paroissiales. Nénette était l'incontournable responsable du stand des gâteaux, occasion rêvée pour notre 

joueur de biniou de faire connaissance ! 

Dans sa ferme familiale de Baud, Joseph se sentait un peu à l'étroit et il en chercha une à louer. Là encore, c'est 

(probablement) Clovis qui lui proposa celle du Moustoir. Marché rapidement conclu : la ferme et la fille avec !   

Et c'est ainsi que le 3 mars 1951, le mariage de Nénette et de Joseph fut célébré et béni par Clovis dans la baraque-

chapelle de l'époque. Un an plus tard, Joseph prit la direction de la ferme tout en gardant ses beaux-parents. 

Ils auront 8 enfants et, à ce jour, ils comptent 

19 arrière-petits-enfants (ils sont 10 sur la 

photo). Ils aimaient beaucoup les jeunes.  En 

plus des leurs, ils ont accueilli durant de 

nombreuses années d’autres enfants que leur 

proposait le Secours Catholique, issus de 

milieux défavorisés de la banlieue parisienne. 

On imagine aisément la cohabitation : 

éducation, habitudes totalement différentes, 

que d'anecdotes ! La ferme du Moustoir n'était 

pas les H.L.M ! Ce n'était plus les mêmes 

jeux ! Mais finalement, tout s'arrangeait et 

l'expérience était renouvelée l'année suivante. 

Cet accueil ne suffisait pas à Nénette ; ils prirent en plus des orphelins du pensionnat Saint-Michel de Priziac. 

Engagés dans le domaine social, Nénette et Joseph l'ont été tout autant à la paroisse : J.A.C. (Jeunesse Agricole 

Catholique), accueil au presbytère, équipes liturgiques, chorale, Conseil Économique, espaces verts, kermesses, 

délégués de secteur... Joseph fut responsable, pendant dix ans, de l’équipe de foot de la « Garde du Menhir » qui plus 

tard fusionna avec celle de l'Amicale Laïque pour devenir « Caudan Sport ». Notons aussi à son actif, son rôle 

primordial dans l'A.D.M.R. (Aide à Domicile en Milieu Rural) locale actuelle. Sa création fut décidée au Moustoir. 

Un permanent de Vannes s'était déplacé, il fallait à tout prix créer ce service à Caudan. Après bien des hésitations, 

Joseph accepta d'assurer cette première responsabilité. Il trouva un couple pour l'aider : Marguerite et Jean 

Kérouanton. Ces derniers se déplaçaient pour savoir où il était urgent d'intervenir. Une aide-ménagère fut embauchée, 

Mlle Le Gall de Languidic, qui vint habiter au bourg. On connaît la suite du développement de l’A.D.M.R. locale.   

Disons-leur tout d’abord : Merci, pour cette vie de service, envers les leurs et envers leurs frères.  Excellente année 

et rendez-vous dans deux ans. « Seul, on va plus vite mais à deux on va plus loin » nous dit le vieil adage... 

Jacques Pencréac’h
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La Journée Mondiale de Prière 

La JMP a déjà une longue histoire : Ce mouvement est né aux USA en 1887. Après la 

guerre de Sécession une grande détresse humaine s’installe dans le pays. Bouleversée par 

cette misère une femme, présidente du Comité des femmes de l’Église presbytérienne, 

Mary Ellen appelle à célébrer une journée de Prière. Elle croit que celles qui prieront ensemble avec 

assiduité seront les avocates de ceux qui sont sans pouvoir : la 1
ère

 Journée de Prière nationale est née. 

Par la suite le mouvement s’internationalise : 

• En 1930 l’Armée du Salut se joint au mouvement en France. 

• En 1988 l’association française « JMP-France » se fonde à Strasbourg. Lors de son Assemblée 

Générale, en octobre dernier, elle vient de fêter ses 30 ans. 

• En 1971 l’Action Catholique des Femmes rejoint le mouvement. 

• En 1996 célébration à Caudan préparée par des membres de l’ACF (20 personnes présentes). 

• Depuis 2002 une dizaine de femmes, catholiques, protestantes et évangéliques, se 

réunissent pour préparer et célébrer cette journée sur le Pays de Lorient.  

La JMP est le mouvement mondial œcuménique le plus ancien.  

Sa devise est : « S’informer, Prier, Agir » : 

• S’INFORMER : Chaque année la célébration est rédigée par les femmes chrétiennes d’un pays 

différent. Elles présentent leur pays et nous informent de leurs préoccupations. 

• PRIER : La richesse des thèmes proposés, mille manières de dire Dieu, nous permettent de vivre la 

richesse de la foi chrétienne dans sa dimension internationale et œcuménique. 

• AGIR : L’offrande est un moment de solidarité : des projets éducatifs, sociaux, sanitaires voient le 

jour grâce à nos dons et permettent la lutte contre l’injustice, la violence, la misère… 

La célébration a lieu le 1
er
 vendredi de mars chaque année : 180 pays,  

400 localités en France, 1 620 000 personnes dans le monde entier prient avec les 

mêmes mots, la même liturgie traduite en 113 langues et dialectes. 

Cette année la célébration est préparée par  

les femmes du Zimbabwe. 

Elle aura lieu le vendredi 6 mars à 20h  

à la Salle Ninnoch, 14 Rue du Fort Bloqué à Ploemeur 

sur le thème « Lève-toi, prends ton grabat et marche ». 

Venez nombreux prier avec les femmes du Zimbabwe.   

Ce pays, comme son voisin le Mozambique, a fait tristement l’actualité en mars 2019 avec le 

passage dévastateur du cyclone Idaï. Un peu plus tôt en août 2018, les élections présidentielles ont 

aussi mobilisé l’attention du monde. Le peuple zimbabwéen aspire à sortir du climat de violence 

politique et économique qui perdure depuis de nombreuses années. La population vit dans une 

grande pauvreté, le travail manque cruellement. Ce peuple, profondément chrétien, garde foi en 

l’avenir et prie pour une réconciliation et une avancée vers un chemin de paix. Ce pays a 

grandement besoin de notre soutien dans la prière. 

L’équipe œcuménique de préparation de la JMP sur le Pays de Lorient
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Concert missionnaire ! 
À l’appel du pape François lancé en octobre dernier sur le thème « Baptisés et envoyés », un concert 

missionnaire a eu lieu dans notre église de Caudan le dimanche 5 janvier à 16h. 

En introduction, le Père Sanctus a évoqué trois documents de l’Église catholique : 

• Lettre apostolique Maximum Illud (1919) du pape Benoît XV sur l’activité accomplie par les 

missionnaires dans le monde. 

• Décret Ad Gentes (1965) du pape Paul VI sur l’activité missionnaire de l’Église. 

• Exhortation Apostolique Evangelii Gaudium « La joie de l’Évangile » (2013) du pape François 

sur l’annonce de l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui. 

Ensuite, après avoir été soigneusement sélectionnés par un petit groupe de paroissiens, des passages 

des deux encycliques citées ont été lus, rassemblés en cinq grands thèmes dont voici quelques 

extraits : 

• Envoi en mission : « Il est vital qu’aujourd’hui l’Église sorte pour annoncer l’Évangile à tous, en 

tous lieux, en toutes occasions, sans hésitation, sans répulsion et sans peur » (François). 

• Faire unité : « De par la nécessité de la mission, tous les baptisés sont appelés à s’assembler 

en un seul troupeau, afin de pouvoir ainsi de façon unanime rendre témoignage du Christ leur 

Seigneur devant les nations » (Paul VI). 

• État de baptisé : « Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le niveau 

d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à 

un schéma d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait 

seulement destiné à bénéficier de leurs actions » (François). 

• Laïcs engagés : « Les laïcs coopèrent à l’œuvre d’évangélisation de l’Église et participent à 

titre de témoins, et en même temps d’instruments vivants à sa mission salvifique » (Paul VI). 

• Appelés/envoyés : « Je rends grâce pour le bel 

exemple que me donnent beaucoup de chrétiens qui 

offrent leur vie et leur temps avec joie. Ce 

témoignage me fait beaucoup de bien et me 

soutient dans mon aspiration personnelle à dépasser 

l’égoïsme pour me donner davantage » (François). 

Pour intérioriser ces lectures riches et profondes, nous 

avons eu la joie d’écouter des pièces musicales à l’orgue 

interprétées par Jean-Yves Le Juge. 

Pour terminer ce temps de méditation, des collégiens ont 

témoigné sur leur manière de vivre la Mission aujourd’hui 

(scout, Téléthon, banque alimentaire, servant d’autel). 

Un grand merci à celles et ceux qui ont œuvré à la réalisation de ce concert qui, je l’espère,  

aura donné à beaucoup l’envie de lire ou relire ces textes plus que jamais d’actualité ! 

Merci également aux participants et à leur générosité ! 

En ce jour de fête de l’Épiphanie, un partage de brioches a été le bienvenu  

pour clôturer ce temps plein de richesse !!! 

Mikaël Le Brech 
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Fêtes de la foi 

10 mai 2020 : Confirmation à Lorient 

17 mai 2020 : Remise du Notre Père 

21 mai 2020 : Profession de foi 

24 mai 2020 : Première communion 

 

 

  

 

  
 

Dates à retenir 

• Samedi 8 février : Temps fort CM1-CM2 au presbytère de 9h à 12h 

• Dimanche 9 février : Éveil à la foi et liturgie de la Parole à 10h30 

• Samedi 15 février : Temps fort des 6èmes au presbytère de 9h à 12h 

• Samedi 15 février : Temps fort CE1-CE2 au presbytère de 14h à 17h 

• Samedi 7 mars : Temps fort des CM1-CM2 au presbytère de 9h à 12h 

• Samedi 7 mars : Temps fort des CE1-CE2 au presbytère de 14h à 17h  

• Dimanche 8 mars : Éveil à la foi et liturgie de la Parole à 10h30 

 

Chemin vers la Profession de foi 
Le samedi 11 janvier, les jeunes se 

préparant à la Profession de foi se sont 

retrouvés au presbytère de 9h à 12h. 

La Profession de foi : 

Les chrétiens font corps ensemble grâce 

à leur baptême, grâce au pain partagé, 

mais aussi grâce à la même foi 

proclamée. Avant de recevoir le 

baptême, on professe la foi de l’Église. 

Avant d’offrir le pain et le vin sur l’autel, 

les chrétiens professent d’une même 

voix la foi reçue des apôtres. La préparation à la Profession de foi est une chance pour découvrir plus 

profondément l’essentiel de la foi, pour la proclamer de tout son cœur devant la communauté chrétienne, 

et pour en vivre quotidiennement. 

La Profession de foi a une triple signification : 

• Croire Dieu : J’affirme et je crois que ce qu’il a révélé de lui-même est vrai car il est la Vérité. 

• Croire à Dieu : J’affirme et je crois que tous les dogmes de foi sont vrais : Il est tout puissant, Il 

est créateur, Il est sauveur. 

• Croire en Dieu : J’affirme et je crois que Dieu m’aime, que Jésus-Christ a livré sa vie pour moi et 

que je peux et dois mettre toute ma vie entre ses mains. 

Lien entre Profession de foi et sacrements du Baptême, de l’Eucharistie et de la Confirmation. 

• La Profession de foi est intimement liée aux trois sacrements de l’initiation chrétienne. 

• La Profession de foi est le moment de l’expression personnelle de la foi de son baptême. 

• La Profession de foi est dite au cours de la célébration de l’Eucharistie dominicale en communion 

avec toute la communauté. 
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Plusieurs étapes sont proposées : 

1. Être chrétien : les sacrements d’initiation chrétienne. 

2. Acte de croire :  le Credo. S’engager à la suite du Christ. 

3. La réconciliation : le pardon de Dieu. 

4. Être témoin et annoncer l’évangile. 

Prières des jeunes : 

• Merci Seigneur pour chaque instant vécu, pour les rencontres, une parole donnée ou reçue. 

• Je reconnais ta présence près de moi dans ce que tu m’as donné de vivre. 

• Par ton Esprit, c’est Toi qui agis. Tel moment de ma journée, telle parole sont pour moi des signes 

de ta présence. 

• Merci Seigneur pour ses bons moments lors de nos temps forts. 

Françoise Lacroix 

Temps fort des CE : la Bible 

Le samedi 11 janvier, les enfants de CE1 et CE2 se sont 

retrouvés au presbytère de 14h à 16h. 

Beaucoup de questions : 

• Lire la Bible, à quoi ça sert ? 

• Des textes qu’on ne comprend pas. 

• Des paroles qui ne laissent pas de trace ? 

• Et pourtant, on dit que c’est Dieu qui parle ? 

• La liturgie de la parole nous fait entendre des phrases, comprendre des gestes… 

La Bible n’est pas un livre comme les autres : à chaque page, nous rencontrons l’expérience d’hommes et 

de femmes qui ont vécu une histoire passionnante. Ils ont compris quelque chose d’essentiel : Dieu est 

présent dans leur vie. Sa Sagesse, sa Parole, son Esprit les accompagnent, y compris au milieu des épreuves. 

Dans les évangiles, Jésus lui-même agit et parle sous l’action de l’Esprit-Saint qui l’unit à son Père : les 

relations du Père, du Fils et de l’Esprit sont pour nous un modèle de Vie et d’Amour. 

Aujourd’hui, quand nous lisons la Bible, seul, en petit groupe ou dans l’assemblée du dimanche, ce n’est 

pas comme si nous lisions le journal ! Elle n’est pas facile à comprendre. Lire la Bible, c’est l’interpréter, 

chercher à comprendre sa vérité pour aujourd’hui ou, pour dire autrement, l’actualiser. Il est bon de lire la 

Bible personnellement mais on risque de mal la comprendre. En la lisant en groupe, à tous âges, elle nous 

fait découvrir des trésors. 

En tout cela, soyons-en persuadés, l’Esprit-Saint agit. Il continue de souffler dans l’Église afin que la Parole 

de Dieu nous oriente sur les chemins de la vie. 

À travers des ateliers, les enfants vont découvrir la Bible adaptée à leur âge et se mettre en route vers la 

première communion.  

Mots d’enfants : 

• Nous aimons venir au presbytère pour retrouver nos copains et copines et surtout découvrir de 

nouvelles choses. 

• Nos temps forts passent trop vite, on aime bien échanger dans nos groupes. 

• On aime prendre du temps dans notre coin prière. 

Françoise Lacroix 
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En marche vers la Confirmation 

Le samedi 18 janvier, les 16 jeunes de Caudan et Lanester se préparant à la Confirmation se sont réunis au 

Grand Chêne à Caudan pour cette nouvelle aventure, pour prendre le temps de se préparer à ce sacrement, 

tous motivés, avec le plaisir de se retrouver.  

• Prendre le temps et s’arrêter 

pour regarder sa vie ?... 

Exercice inhabituel dans nos 

existences souvent trépidantes, 

débordantes d’activités, avec 

écrans et sons qui défilent à 

toute vitesse. Nous avons de la 

difficulté à faire silence, à nous 

retrouver avec nous-mêmes.  

Ce temps fort nous permet de 

nous écouter mutuellement, d’entendre la parole de chacun et de vivre une belle journée. 

• Faire silence pour entendre : Comment alors entendre la voix de Dieu qui se communique et se 

révèle à la manière d’un souffle, d’une brise ? Tu entends sa voix ? Comment y prêter attention dans 

le brouhaha de nos occupations ? La préparation nous aide à nous poser les bonnes questions. 

Pourquoi suis-je là ? 

• Remonter à la source par la pensée et le cœur ! Dans cette expérience de quelques années, tes 

parents ont désiré que ta vie soit habitée par l’amour de Dieu : tu as été baptisé, à ta naissance ou 

plus tard ! Des étapes ont jalonné cette vie de chrétien : Première communion, sacrement de la 

Réconciliation, Profession de foi. Étapes vécues avec plaisir dans un groupe avec copains, copines 

et animateurs. Et notre dernière étape : la Confirmation. 

• C’est le temps : La démarche de préparation à la Confirmation nous fait grandir dans notre foi. 

C’est le temps d’envisager comment vivre notre foi aujourd’hui et demain. C’est le temps 

d’accueillir le souffle de l’Esprit. 

Se préparer à la Confirmation, c’est se rendre disponible à l’action de l’Esprit-Saint qui est le souffle 

de vie que nous donne Dieu. C’est apprendre à « respirer » comme le Christ, c’est-à-dire se laisser 

régénérer par l’Amour de Dieu à chaque instant de la vie. 

• Une prière qui ne manque pas d’air : La prière, c’est comme une inspiration, longue, profonde, 

où je me laisse envahir par le souffle de Dieu. 

Prières des jeunes 

• Merci Seigneur pour cette merveilleuse journée et pour les personnes que j’ai rencontrées. 

• Merci Seigneur pour toutes les choses que tu nous donnes et toutes les journées passées ensemble. 

• Merci Seigneur pour cette superbe journée pleine de bonne humeur. 

• Merci Seigneur d’avoir permis que mes problèmes familiaux cessent pendant un moment. 

Un grand merci aux accompagnateurs de prendre du temps pour la préparation de nos jeunes. 

Françoise Lacroix 
 

Samedi 8 février :  

Interclub ACE à la Maison des Frères de Ploërmel de 11h à 17h.  
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La paroisse lorientaise Ste Bernadette du Kreisker 

organise un grand spectacle son et lumière sur sa 

sainte patronne ! 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

14 décembre 2019........... Michel RICHARD, 59 ans 

17 décembre 2019........... Denis NÉVANEN, veuf d’Antoinette PERRON, 84 ans 

26 décembre 2019........... Jean GALLIC, époux de Simone FRAVALO, 89 ans 

3 janvier 2020 ................. Christiane HENRIO, veuve de Louis BÉVAN, 84 ans 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 12 février 2020, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 11 mars 2020. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la correction et la parution. 
 

Vendredi 7 février 2020 ........  

Samedi 8 février 2020 ................ de 20 h à 23 h : .......  

Dimanche 9 février 2020 ......  

Dimanche 9 février 2020 ........... 10 h 30 : ...... Dimanche de la santé 

 16 h : ...... Concert par les chorales « Ktêma » et « Syn’Jo Phonie » 

Continuons à diffuser largement l’information : 

Concert dimanche prochain à 16 h dans notre église, animé par les chorales :  

➢ « Syn’Jo Phonie » de Lorient dirigée par Aline Foucher :  

variété française et internationale. 

➢  « Ktêma » d’Hennebont menée par Jérémy Simon :  

chants traditionnels du monde. 

Notons que cette année, l’entrée sera gratuite.  Chorale Ktêma 

Un chapeau circulera à la fin du concert pour recevoir la libre participation de chacun. 

À dimanche ! 

Louis Bardouil 

Du 23 février au 6 mars 2020 Mgr Raymond Centène, notre évêque, visitera notre doyenné de Lorient 

Mercredi 26 février 2020 ........... 18 h 30 : ...... Mercredi des Cendres 

Dimanche 1er mars 2020 ............ 10 h 30 : ...... Messe de l'appel décisif des catéchumènes de notre diocèse 
présidée par Mgr Centène dans notre église 

Dimanche 1er mars 2020 ............ 14 h 30 : ...... Enseignement de notre évêque aux catéchumènes et à tous 
dans notre église 

Vendredi 6 mars 2020 ..................... 20 h : ...... Célébration de la JOURNEE MONDIALE DE PRIERE  
à la salle Ninnoch à Ploemeur 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 
 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

Du mardi au jeudi à 9h au presbytère, le vendredi à 17h dans les maisons de retraite 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 
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 Deux copains d'enfance se rencontrent par 

hasard :  

- Comment va la santé ?  

- Bof, pas terrible, le médecin m'a conseillé de 

faire du sport.  

- Et tu en fais ?  

- Ouais, je fais des bars parallèles !  

- Tu vas dans une salle de sport ?  

- Pas du tout ! Je vais boire un coup au troquet 

à gauche, après je vais en boire un autre au 

troquet à droite, et ensuite... je recommence !  

 
 Un automobiliste heurte un piéton qui 

traversait alors que le feu était vert. Très en 

colère, le conducteur insulte le passant :  

- Espèce de crétin, vous ne pouvez pas faire 

attention, imbécile !  

 Le piéton s'approche calmement de la voiture 

et dit au chauffeur :  

- J'allais à mon cours de boxe, mais réflexion 

faite, je pense que je vais d'abord m'entraîner 

un peu.  

 - J'ai fait une conférence.  

- Vous avez eu du succès ?  

- Quand j'ai terminé, il n'y avait plus un œil 

sec dans la salle.  

- Quel était le sujet ?  

- Les oignons.  

 
 

 Un homme reçoit le formulaire pour 

déclarer ses impôts :  

- Chérie, ils me demandent si j'ai une résidence 

secondaire. Qu'est-ce que je dois mettre ?  

- Tu n'as qu'à donner l'adresse du Café de la 

Gare où tu passes tes journées !  

 

☺ Un employé de bureau dit à un collègue qui 

a passé ses vacances dans un camping 

normand :  

- Tu as pris des joues splendides ! C'est le bon 

air ou la bonne cuisine ?  

- Rien de tout ça ! C'est le matelas pneumatique, 

il fallait que je le regonfle tous les soirs. 


